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Verſ.xIx,Carieſºay que cela me retour

nera à ſalut par vôtre priere, &parlaſub

vention de l'Eſprit de Ieſus Chriſt.

· xx.Selonma ferme attente,& mon eſpe

rance,que je ne ſerai confus en rien,mais qu'

en touteaſſeurance,comme toûjours il a été,

auſſi maintenant Chriſt ſera-il magniffé en

mon corps,ſoit parvie,ſoit par mort.

xx I. Car Chriſt m'eſt gain à vivre & à

mourtr.

2$ HERs Freres , Les exemples

) ſont d'vn grand , & efficacev

4 ſage pour former les mœurs

des hommes à la pieté,& à la vertuccar

outre qu'ils nous môntrent la nature
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' Chap.I. de nos deuoirs beaucoup plus claire

ment , que ne font pas les prece

ptes , nous les propoſans en des

ſujets , & en des effects ſenſibles, au

lieu que les preceptes ne nous les re

preſentent qu'en idée , ils ont enco

re cét avantage , qu'au lieu que ceux

ci nous declarent ſimplement, que ce

ſont choſes , qui ſe doivent, les exem

ples nous certifient auſſi , qu'elles ſe

peuvent;& d'abondant nous pouſſent,

& nous incirent à taſcher de les faire,

par le defir d'imiter, commepar vn ſe

cret , mais vif, & picquant éguillon,

qu'ils nous iaiſſent dans le cœur. C'eſt

pourquey nôtre Seigneur ne s'eſt pas

· contenté de nous bailier dans les Ecri

tures, ſes divins commandemens qui

contiennent tres-parfaitemcnt toutes

les regles d'vnc ſainte,& bien-heureu

ſe vie ; Il y a encore ajoûté les exem

ples de ſes plus excellens ſerviteurs,

· pour nous addreſſer , & nous ſeruir,

· comme d'autant de lumieres, & de pa

trons en ce grand,& genereux deſſein,

que nous avons de luy obeïr en la ter

re » pour parvenir à la gloire de ſon

Royaume
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Royaume celeſte , Ainſi voyez-vous, Chap.I.

qu'il a pris le ſoin de peindre dans les

anciens livres,comme en autant de ta

bleaux, toute l'hiſtoire, les actions, &

les ſouffrances des plus illuſtres per

ſonnages , qu'il ſuſcita jadis ſous le

Vieux Teſtament, d'vn Abraham,d'vn

Iſaac, d'vn Iacob, d'vn Moyſe, d'vn

Iob,d'vn Ioſué,d'vn Samuel, d'vn Da

uid , & de pluſieurs autres ſemblables,

afin que le premier peuple ayant ces

belles images dcvant les yeux formaſt

ſa vie ſur leurs traits , faſſons & cou

leurs. Il en a vſé en la meſme ſorte

dans les écritures de la nouvelle al

liance, où avec les'oix celeſtes de ſon

Chriſt il nous a auſſi proposé les exé

ples de ces grands heros , qui ornerent

les premiers temps de ſon Egliſe, &

diſſiperent les tenebres de l'erreur, &

du vice par la lumiere de leur doctri

ne, & de leur ſainteté, tels que furent

autres-fois les Apôtres , & leurs chers

diſciples. Mais il n'y en a pas vn dont

la vie nous ſoit plus particulierement,

& plus exactement décrite , que de

Paul. Auſſi faut-il avouër,qu'elle con

- K ij
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Chap.I. tient les effigies de tous nos devoirs,

ſoit envers Dieu, ſoit envers les hom

· mes, exprimées en leurs plus nobles

formes, & repreſentées en leurs plus

hautes, & plus éclatantes couleurs.

Il n'y a ni vice , qui n'y ſoit veincu,

ni tentation qui n'y ſoit repouſſée.

Vous y voyez l'ardeur du zele, la dou

ceur de l'humilité , le courage & la

conſtance de la foy, la ioye de l'eſpe

· rance,les trionfes de l'amour de Ieſus

Chriſt,les bontés & les ſollicitudes de .

la charité; vne magnanimité ſans or

gueil, vne prudence ſans fineſſe, vne

ſimplicité ſans niaiſerie,vne ſageſſe in

nocente,vn travail indefatigable, vne

modeſtie reſoluë , vn contentement .

ſans dédain, vne ame, qui haït parfai

tement le vice , & aime également les

hommes ; qui toute attachée à ſon

Chriſt ne reſpire, que ſa gloire, & ſes

intereſts,& bien que liée à vne pauvre |
& chetive chair , vit deſia dans les

cieux avec les Cherubins, & les Sera

fins. Ces grandes vertus de l'Apôtre

vous ſont continuellement propoſées

en ce lieu,Mes Freres,afin que vous les

• 1m1- .
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imitiés. Mais pour cette heure nous Chap.I.

avons ſeulement à cónſiderer ſa fer

me,& inébranlable reſolution dans les

afflictions, comme il nous la repreſen

te luy meſme dans le texte, que vous

avez oüy. Les Iuifs le haiſſoyent avec

vne paſſion enragée;Les Payens le me

naceoyent; il eſtoit à Rome dans les

priſons de Neron, comme entre les

griffes d'vn lionsOutre les ennemis de

dehors,divers faux Chrétiens, animés

de malignité,& d'envie,le perſecutoy

ent au dedans ; & leur fureur eſtoit ſi

aveugle , qu'ils employoyent contre

luy iuſques à la predication de ſon E

vangile pour aioûter affliction à ſes :

liens. Il s'en plaignoit s'il vous en ſou

vient dans les verſets precedens, & au

milieu de tant de maux ne laiſſoit

pourtant pas de dire, qu'il s'en éjouïſ

ſoit,& meſme, qu'il s'en éjouïroit à la

venir. Maintenant il nous met en a

vant la cauſe de cette fienne diſpoſi

tion ſi merveilleuſe. Di nous donc ô

Sainct Apôtre, d'où vient le calme de

ton eſprit au milieu d'vn ſi rude orage?

Ton cœur eſt-il de fer ou d'acier ? Ta

K iij
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chepl.nature cache t'elle ſous cette forme
A.

•. : .

humaine, quelle a au dehors, quelque

rocher inſenſible aux accidens » qui

troublent les autres hommes?Non,dit

- il.Ce n'eſt rien moins, que l'inſenfibili

té,qui me donne cette conſtance. Ma

chair n'eſt pas plus dure, que la vôtre.

Mon ame eſt de meſme trempe , que

celle des aurres hommes , & ſujette à

meſmes paſſions. C'eſt à la ſeule gon

noiſſance, & vertu du Seigneur Ieſus,

que ie dois ma tranquilité ; C'eſt luy,

qui maintient ma ioye , & qui la con

ſeruera iuſques à la fin pure & cntieres

Carieſºai (dit-il aux Filippiens)que ce-.

la me retournera à ſalutpar vôtre priere ,

& par la ſubvention de l'Eſprit de Ieſus

Chriſt,ſelon maferme attaute,& mon eſpe

rance, que ie me ſeray confus en rien; mats

qu'en toute aſſeurance,comme touſiours il a

eſté auſſi maintenant Chriſt ſera il magni.

fié en mon corps,ſoit parvie, ſoit parmort.

Et afin que vous ne preniés cetre ſienne

aſſeurance pour vne vaine preſomp

tion,il nous declare dans le verſet ſui

vant l'admirable vertu de ce ſouverain

Seigneur, ſur lequel il la fondoit , Car

- -' chriſt

» )
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chriſt (dit il)m'eſtgain à vivre,& à mou-Chap, I.

rir. Ainſi aurons nous deux choſes à

traitter en cette action avec la grace

de Dieu,l'aſſeurance du ſainct Apôtre,

qu'il nous repreſente dans les deux

premiers verſets du texte , & l'excel

lence de la vertu du Seigneur Ieſus,

d'où elle deſpendoit , ſi abondant en

grace, qu'il eſt gain à ceux,qui le ſer

vent, & à vivre, & à mourir , comme

Sainct Paul le proteſte dans le dernier.

verſet. . - ，

· Quantau premier poinct il nous pro -

poſe premierement dans le verſet dix

neuvieſme,ſon aſſeurance à l'eſgard de

l'eſpreuve particuliere,où il ſe treuvoit

alors, & puis dans le verſet ſuivant la

ferme eſperance, & confiance, qu'il a

voit de n'eſtre iamais confus en rien;

dont ſon aſſeurance contre le danger

preſent eſtoit vne partie, ou vn effect,

Il commence donc par le particulier,

& de là prend occaſion de teſmoigner

l'aſſeurance, qa'il avoit generalement

contre toutes ſortes de tentations, le_»

ſ#ay(dit-il) que cela me retournera à ſa

lut cela,c'eſt à dire la perſecution, que .

- , K iiij
-
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GhapJ

| uant, que Chriſtſera magnifié en luy,ſoit

. luy faiſoyent ceux de dehors, & ceux,

· de dedans , dont il venoit de parler

dans le verſet immediatement prece

dent 3 Ils font (dit-il) tout ce qu'ils

peuuent pour me ruiner. Mais ie ſuis

certain , qu'ils ne viendront iamais à

| bout de leur cruel, & ſanguinaire deſ-.

fèin 3 & qu'au lieu de me perdre, tous

leurs violents,& malicieux efforts ſer

uiront à me ſauuer, Ie treuuerai mon

ſalut en cela meſme qu'ils preparerent,

pour ma ruine.N'eſtimés pas que le ſa

lut dont il parle ſoit ſa deliurance cor

porelle de la priſon, où il eſtoit dete

nu.Il eſt vrai, qu'il en ſortit, & fut en

core conſerué quelque temps en la,

terre,pour yacheuer ſa courſe. Et il eſt

vrai encore,qu'il auoit déſlors, qu'il é

criuit cette épitre, vne certaine aſſeu

range , que la choſe arriueroit ainſi,

éomme luy meſme nous le proteſtera

ci apres ; de faſſon que s'il n'y avoit au

tre choſe , l'on pourroit rapporter ce

qu'il dit ici de ſon ſalut à la deliurance

temporelle de la priſon de Neron.

Mais ce qu'il ajoûte dans le verſet ſui

par

--*--
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parvie,ſoit par mort , montre evidem-Chap. I.

- ment , qu'il parle ici du ſalut de ſon a

me; & que laiſſant pour cette heure ſa,

delivrance corporelle en doute il en

tend, que quoi qui en puiſſe arriuer , il.

eſt pourrât aſſeuré,quc tout le trauail,

que lui donne la malignité,& la cruau

té de ſes ennemis, reüſſira au rebours,

de leurpenſée , au bien & à l'avance- |

ment du ſalut commencé en luy par le,

Seigneur IeſusrChriſt.Et afin que vous

ne penſiés pas , que cette confiance,

qu'il prend de l'heureux ſuccés de ſa

tentation preſente, fuſt le fruict d'vne

preſomption charnelle,n，ide quelque

opinion de ſes propres forces, apres a

voir dit, que tout ce que machinoyent

contre lui les adverſaires de l'Egliſe,

luy tournera à ſalut,il ajoûte, parvôtre

priere,&parla ſubvention de l'Eſprit de_ ,

Ieſus-Chriſt.Ce n'eſt pas de moy (dit

il) ni de la force de mon ame, ni dela

lumiere de mon entendement , que

i'attans vn ſi grand ſuccés: mais bien

de l'Eſprit de mon Maiſtre , qui ac

complit ſa vertu dans nos infirmités.

le ſuis certain, qu'il m'en fournira au
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y

chap.I, tant , que i'en aurai beſoin pour ce

\

N.

combat,& que les prieres,que vous luy

preſentés pour moy , obtiendront,

cette grace de ſa bonté. Car c'eſt ainſi

qu'il faut reſoudre les paroles de l'A

pôtre, en prenant la ſubvention de l'E

ſprit de Chriſt, pour la vraye, propre,&

entiere cauſe de ſa perſeuerance dans

les voyes du ſalut ; & la priere des Fi- .

lippiens pour vne aide & vn moyen

ſeulement, qui ſeruira à luy procurer

la grace de Dieu,neceſſaire à ſa victoi

· re,par vôtre priere,& par la ſubvention de

l'Eſprit de Chriſt, c'eſt à dire par le ſe

cours,& l'aſſi8tance de l'Eſprit de Ieſus

Chriſt, que vos prieres impetreront

pour moy , Dieu exauceant ſelon ſa

bonté, & verité, les oraiſons, que tant

de fideles luy offrent pour mon ſalut.

Voyez l'humilité de cette ſainčte amet

Il fait profeſſion de deuoir ſon ſalut

à ſes diſciples, & impute à leurs orai

ſons le ſucces de ſes grands combats.

| Et ne croiés pas,que ce ſoit une civi

lité, ou vne flaterie artificieuſe, qu'il

employe ici finement pour cajoler &

obliger les Filipiens. Il le dit,comme

\
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il le penſe , ſçachant que la priere des Chap.I.

juſtes,voire des moindres , faite avec lac 5 16:

foy,eſt de grande efficace. Et il leur en

parle de la forte afin de les obliger à

prier d'autant plus ardemment le Sei

gneur pourluy,voiant combien d'effet

il ſe promettoit de ee ſecours de leurs

oraiſons. Mais il nous montre dans le

verſet ſuivant la racine,d'où germoit

en ſon cœur l'aſſeurance qu'il prenoit

de l'heureux ſucces de ce ſien combat,

ſelon ma ferme attante (dit-il) & mon

eſperance,que je ne ſeray confus en rien. Le

mot, que nous avons traduit ferme at

tante fignifie proprement en langage .

Grec vne attante conjointe avec vnº

grand,& ardent defir,qui tient tout ce pad'exia

que nous auons de ſens, de penſées,&

d'affections arreſté ſur la choſe attan

duë comme quand nous tournons in

ceſſamment la teſte,& les yeux du co

ſté,d'où nous doit venir quelque chere

perſonne,que nous attendons avec im

patience.Sainct Paul dans l'épitre aux

Romains,où il dit, que le grand, & ar-Rºmº

dent deſir des creatures eſt en ce qu'elles*9°

attandent la revelation des enfans de >

»
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Chap.I, Dieu » ſe ſert tres-élegamment de ce

· mot en ce ſens,pour exprimer la ſour

de& ſecrete, mais ardente, & vehe

mente paſſion , qu'a tout l'vniuers de

voir,& poſſeder lagloire,où le rétabli

rale Fils de Dieu à ſon dernier avene- .

ment, & l'affection dont il ſoûpire par

maniere de dire, apres cette ſienne fe

licité,ennuié de la miſere,& vanité, à

laquelle il a eſté aſſujetti par le peché

de l'homme. Ici il l'employe en la

meſme ſorte,pour nous monſtrer, que

ſon attante n'eſt pas foible, & languiſ

ſante,ſemblable à celle, dont nous at

tandons les choſes, qui nous ſont in- .

differentes, mais ardente, & paſſion

née , & jointe avec vn vehement deſir

de poſſeder le ſalut, qu'il eſpere; telle

qu'eſtoit l'attante de ces violens, dont

il eſt parlé dans l'Euangile,qui bruſlans,

Matt.ii. d'impatience de voir le regne de Dieu,

12 » s'élanceoyent,s'il faut ainfi dire, hors .

d'eux meſmes , & luy allant audeuant

le rauiſſoyent par les defirs,& les élans,

de leur foy,auant qu'il fuſt arriué. Tel

lc cſtoit l'attante de nôtre Paul, ſi ar

dente,qu'elle jouïſſoit deſia en qucl

' quc
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que ſorte du ſalut, qu'elle eſperoit , & chap +

de regardoit , comme vne choſe non

abſente, & future, mais preſente, &

qu'il tenoit defia dans ſa main , tant il

en eſtoit & paſſionné,& aſſeuré.A cet

te attante il ajoûte l'eſperance, qu'il a

de n'eſtre confus en rien. Nous ſommes

confus,lors que nous ne pouvons par

uenir au but , que nous defirions, &

nous treuvons fruſtrés des biens, que

nous nous eſtions promis. Le but de

l'Apoſtre eſtoit la gloire de I E s v s

Chriſt,& ſon ſalut,& ſa vie en luy. Son

eſperance eſtoit donc,que nulle choſe

ni bonne , ni mauuaiſe ne l'empeſche

*roitjamais de paruenirà ce ſien but,ni

de remporter la felicité, qu'il s'en pro

mettoit ; au meſme ſens, qu'il dit ail

·leurs , que l'eſperance ne confond point. Rom.55

C'eſt pourquoy il ajoûte, afin de s'en

· expliquer encore plus clairement, que

bien loin d'eſtre confus en quelque

· choſe,Chriſt auſſi bien maintenant, que ,

-toutes les autres fois ſera en toute aſſeuran

(ce magnifié enſon corps, ſoit parvie, ſoit

parmort. Que les hommes& les de

',mons(dit-il)joignent enſemble tout

\
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Chap.I. ce qu'ils ont de force & de fureur : Ie

ne crains point leurs complots; & ſuis

certain , que de quelque ſorte, que ce

termine ce combat,il reiifſira à la gloi

· re de mon Seigneur,& que cette occa

ſion ſeruira à rehauſſer la grandeur de

· ſon Nom, auſſi bien qu'ont deſia fait

toutes les autres H tire ſon ame hors

de cette meſlée,comme vne piece, que

les traits du monde ne ſçauroyent at

teindre,ſelon ce que diſoit le Seigneur,

que les hommes ne peuuent tuer nos

ames , bien qu'ils ſoyent capables de

· Matt.1o faire du mal à nos corps. Et quant à

28.

& la rage de ſes adverſaires le priue de

la vie,dont il jouïſſoit, Dieu permet

rant ſouvent, que ſes guerriers laiſſent

leur ſang & leur vie dans ces occa

ſions. Mais bien s'aſſeure-t'il, que ſoit

qu'il l'y conſerue , ſoit qu'il l'y laiſſe,

·l'vn & l'autre,ſe fera ſans preiudice des

intereſts de ſon Maiſtre , qui ne man

quera pas de recueïllir en l'vn , & en

l'autre de ces évenemens, la gloire qui

luy en doit revenir, Ce pauvre corps

ſon corps,il ne nie pas, que ce ne ſoit

choſe,qui puiſſe arriuer, que l'iniquité

(dit
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(dit-il) ce tabernacle de terre, cette ChapsL.

foible chair, qui eſt en la puiſſance dé

nos ennemis,liée de leurs chaiſnes, &

exposée aux traits de leur cruauté,ſer

uira pourtant clle meſme à la gloire

de mon Seigneur : & de quelque ſorte

qu'en diſpoſent les hommes , Dieu y

ſera magnifié.Car,Mes Freres, encore

que la grandeur du Seigneur Ieſus ſoit

infinie , & abſolument incapable de

croiſtre en elle meſme,ſi eſt ce neant

moins,que l'Eſcriture dit, qu'il eſt ma

gnifié , lors que ſa gloire croiſt entre

les hommes, & que ſes ſerviteurs font,

ou ſouffrent des choſes, qui mettent

cn veuë la lumiere de ſa Majeſté ſou

ucraine , & teſmoignent combien eſt

· merueilleuſe ſa puiſſance, ou ſa ſageſ

ſe,ou ſa bonté.L'Apôtre entend donc,

que quoy que faſſe l'ennemi, il demeu

rera touſiours conſacré au ſervice de

Ieſus-Chriſt , ſans que iamais rien

ſoit capable de le faire varier en la fi

delité,qu'il luy auoit iurée. Car en ce

cas il eſt éuident,& que ſa vie,& que ſa

' mort ſeruiront toutes deux à la gloire

du Seigneur. Preſupposé qu'il demcu

J
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re en vie , & qu'il ſoit mis en liberté,

comme il fut;n'eſt-il pas clair, qu'en ce

| cas Chriſt ſera magnifié par luy, com- .

me il fut auſſi en effet, la gloire de ſa

puiſſance ſe manifeſtant en la conſer

uation, & delivrance de ſon ſeruiteur,

ſauué par ſa prouidence d'un peril ſi

éminent,& comme arraché ou d'entre ,

les griffes d'vn lyon,ou du ventre d'v

ne balene,ainſi que Ionas autres-fois?

Et Chriſt ſera-il pas encore magnifié

en ſon corps d'vne autre faſſon par le

fervice , que ce corps racheté conti

nuëra de plus en plus à rendre au Sei

gneur dans l'œuvre de l'Evangile, par :

les miracles de ſes mains,& la predica

tion de ſa langues& la pureté, l'hone

ſteté , & ſaincteté de ſes autres mem

bres? Preſuposé au contraire, que Paul

meure en ce combat, (ce qui n'arriua

pas toutes-fois pour ce coup , mais

bien quelques années apres, lors qu'à

l'iſſuë de ſa ſeconde priſon il eut la te

· ſte tranchée à Rome par le comman

dement de Neron) qui ne voit , qu'en

ce cas-là encore Chriſt ſera magnifié

cn ſon corps ? ce corps bien heureux

preſchant

a
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preſchant alors plus vivement, que ia-Chap.I.

mais,la grandeur de ce Ieſus, pour le

quel il ſouffre ſi reſolument,& ſeelant

magnifiquement auec ſon ſang tout ce

que ſa langue a iamais dit , & tout ce

que ſa main a famais eſcrit de ſa divi

nité , à l'edification nompareille de

tous les fideles , à la converſion des

Payens,& des Iuifs,à la conviction des

- incredules, & au grand eſtonnement

des vns & des autres ? Mais il ne faut

pas oublier ce qu'il dit, que Chriſt ſera

magnifié en ſon corps en toute aſſeuran

ce. Car ce mot nous montre par quel

moyen il magnifiera le Seigneur, c'eſt .

aſſauoir ou en recouvrant ſa liberté,
A

ou en perdant la vie auec vne plene, &

entiere aſſeurance, ſans heſiter , ſans

b oncher, auec ferme, & heroïque re

ſolution de iamais ne racheter ſa vie,

de iamais ne s'exemter de la mort , au .

- prix de quelque laſcheté contre le

Nom de ſon Maiſtre; maais d'employer

& ſa vie,& ſa mort gayement pour l'a

vancement de ſon regne ; d'en parler

touſiours ainſi,& en tout temps, & en .

tous lieux auec vne liberté c *

•.
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ne,ſans flechir ni pour les menaces , ni

, pour les promeſſes du monde. Et telle

fût en effet l'aſſeurance de ce Sainct

Apôtre, tant en la vie, qu'cn la mort,

n'ayant jamais teſmoigné ni de defirer

l'vne, ni de craindre l'autre, là où il e

·ſtoit queſtion du ſeruice de Ieſus

Chriſt.Telle encore a eſté la confiance

d'vne infinité d'autres martirs,& nom-

mément du bien-heureux Sainct Ci

prien, qui voyant que le Proconſul le

prioit de penſer à luy , & de ſacrifier

aux Dieux pluſtoſt,que de mourir , luy

- reſpondit courageuſement , qu'il n'e

ftoit pas beſoin de deliberer ſur vne

choſe ſi iuſte; s'offrant franchement à

mourir pluſtoſt que d'offenſer ſon

Maiſtre.Ceſte aſſeurance, Mes Freres,

eſt ce qui rauit le plus les hommes

C'eſt ce qui les contraint le plus

efficacement de donner au Seigneur

Ieſus la gloire d'vne ſouueraine puiſ

ſance , & à ſes confeſſeurs la loiiange

d'vne force , & generoſité extraordi

naire. En fin il faut auſſi confiderer ce

que dit l'Apoſtre,queChriſt ſera main

tcnant magnifiéen luy,comme touſiours;

où
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où vous voyez , que le paſſé le fortifie Chapl

pour l'avenir , les cxperiences, qu'il a

voit deſia faites de l'aſſiſtance de ſon

Dieu en toutes les autres occaſions,

luy donnant vne ferme eſperance, que

le meſme arriueroit encore à cette

fois,ſelon la doctrine, qu'il nous a laiſ

ſée ailleurs, que l'eſpreuveengendre eſpe

rance. Voila , Fideles, quelle eſtoit la Rom.5.'

conſtance, & reſolution de ce grand*

Apôtre au milieu de ſes liens. Mais ce

, n'eſt pas aſſez de regarder,& d'admirer

ce bel exemple. Il en faut faire nôtre

profit & en tirer les riches enſeigne

mens,qu'il contient pour nôtre conſo

lation, & edification. Apprenons-y

-p† la leçon , que Sainct

aul nous donne ſouuent, que toutes

choſes aidént en bien aux Fideles. Les

ennemis de Paul l'auoyent conduit à

Rome, ſous les yeux , & dans les pri

ſons de Neron : le plus grand ennemy

de la pieté, & de la vertu , qui fût ia

mais.Ils aigriſſoyent,& irritoyent tous

les iours ſes juges contre luy, & remu

oyent toutes choſes pour le perdre. Et

heantmoins tants'en faut, que leurs ef
- 1] 1
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Chap.I.forts reüſſiſſent, comme ils penſoyent,

qu'au contraire tout cela luy tourne à

ſalut. Combien de pareilles experien

ces pourrions nous vous mettre ici en

auant ? Des ruines changées en deli

vrances , des afflictions en conſola

- tions, par la miraculeuſe vertu de la

main du Tout-Puiſſantº Ne craignez

donc point, Chrétien , quelle que ſoit

la rage des hommes , & des élemens

contrevous. Vôtre Maiſtre a les mou

vemens de toutes les creatures en ſa

, puiſſance; & vous eſtes du nombre de

• ces bien heureux, à qui il a juré , que

nulles armes , forgées contre eux , ne

proſpereront : qu'il les fera marcher

dans les eaux;& dans les flammes,ſans

en eſtre incommodés ; que toutes les

, fournaiſes de Babylone n'auront pas

la force de grillervn ſeul de leurs che

veux , & qu'au lieu de l'embraſement,

& de la mort,ils y treuveront le rafreſ

chiſſement , la conſolation, & la vie,

Puis apres vous voyez encore en cet

exemple de l'Apôtrc , que le ſalut des

fideles eſt certain,& leur perſeverance

aſſeurée , ie ne ſeray (dit-il)confus en

. rien,
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nien,& chriſt ſera magniffé en mon corpi, Chap.I.

ſoit par vie, ſoit par mort. Ce Souverain

Paſteur à qui le Pere Eternel a donné

ſes eſleus,les garde fidelcment,comme

les prunelles de ſes yeux.Il les tient en

ſa main , & proteſte hautement , que

nulle force ne les en arrachera jamais.

Il ne leur promet pas (ie l'avouë)qu'ils

paſſeront leur vie dans les delices, ou

du moins hors du danger , & de l'in

commodité; ou que la haine des hom

mes , ou l'infirmité de la nature ne les

fera iamais mourir. Au contraire il

leur declare franchement, qu'ils ſe

ront autant ou plus ſujects, que les au

tres,à cette ſorte d'accidens,& que la

profeſſion de la pieté les chargera de

ſa croix.Mais bien leur promet-il que

· les portes de l'enfer ne prevaudront

point contre eux ; que leur foy ne dé;

faudra point qu'il maintiendra ſa paix,

& la ioye de ſon Eſprit dans leurs

cœurs au milieu des plus horribles

tentations , & que malgré les flots,

& les vents conjurés contr'eux il les

conduira au port de ſon bien-heureux

Royaume eſtant toufiours auec eux
* • , - L iij
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Chap.I.

· & de conſerver dans nos entende

mens la lumiere de la verité,de former

ſans les quitter juſques à ce qu'il les

ait introduits en la Canaan celeſte.

De plus S. Paul nous môntre cn ce

lieu quelle eſt la cauſe de la conſtance,

& perſeverance des fideles ; non leur

pretendu franc- arbitre , ou la force,

ſoit de leur entendement, ſoit de leur

volonté(mal-heur à ceux,qui bâtiſſent

ſur vn ſable ſi mouuant,ou qui attan

dent leur fermeté d'une choſe fifoible,

& ſi remuante ) mais le Sainct Eſprit,

qui arreſte nos legeretés , qui produit

en nous avec efficace le vouloir, & le

parfaire ſelon ſon bon plaiſir,le divin

§ ſeul capable de mettre,

& de maintenir dans nos volontés l'a

- mour de la liberté , d'inſpirer dans

nos cœurs la vigueur, & la reſolution

neceſſaire pour venir à bout d'un fi pe

rilleux combat,où nous avons le mon

de, & l'enfer contraires, des legions

d'ennemis infiniment ruſés , cruels,

& violens touſiours àl'entour de nous,

cherchans l'occaſion de nous perdre.

Fideles , qui travaillez dans vnc ſi dif

ficile
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ficile guerre,ayez vôtre recours à Ieſus Chap.I.

Chriſt, & renonceans à toute autte

force,invoqués jour & nuit ſon Nom;.

demandez luy avec foy, avec larmes,

& ſouſpirs ſon onction celeſte , qui

, forme vos mains aux batailles de l'E

terncl, afin quevous teniés bon au juur

mauvais,& demeuriez victorieux,pour

recevoir le laurier de gloire , & d'im

mortalité, qu'il nous garde dans les

cieux. , Car c'eſt luy,qui eſt le depofi- .

taire de l'Eſprit,& c'eſt ce que nousa

vons ici a apprendre en, quatrieſme

lieu- L'Apoſtre le nomme l'Eſprit de »

Ieſus Chriſt , non ſeulement pour ce

qu'il procede du Fils, comme du Pere,

ayant de luy ſon eſſence de toute éter

nité par vne ineffable, & incompre

henſible communication , mais auſſi

par ce que le Seigneur Icſus a reccu

-'au ſortir du tombeau tous les treſors

de ſes graces, toutes ſes lumieres, &

vertus pour en eſtre à iamais le diſpen

ſateur,en donnant à chacun ſa part en

vne meſure convenable ; ce que l'Apô

· tre nous exprime par le mot deſubven

· tion,dont il vſe en ce lieu, qui ſignifie»

• • • · L iiij,
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Chap.I. que le Seigneur Ieſus nous fournit de

• ( , de cette plenitude de l'Eſprit,qu'il poſ

ſede,& dont il a la ſouree en ſoi meſ

me,autant de grace, qu'il nous en faut

pour nous addreſſer, & conduire peu à

· · peu à la perfection. D'où paroiſt ce

ººº que l'Apôtre nous dit ailleurs, que »

3 ſi quelcun n'a point l'Eſprit de Chriſt, ce

y luy là n'eſt point àlay. Et peut eſtre que

c'eſt auſſi l'vne des raiſons , pour leſ

quelles il eſt nommé ſon Eſprit,pour ce

qu'il n'eſt iamais ſans luy , & qu'il ne

nous communique ni ſon ſalut ni ſa

vie,que par la lumiere de ſon Conſola

· ' teur ; de faſſon qu'il n'eſt pas poſſible

d'eſtre du nombre de ſes membres ſans

avoir quelque portion de cet Eſprit.

En apres nous apprenons d'ici com

bien eſt grand , & admirable l'vſage

des prieres, & combien le commerce

& l'aſſiſtance mutuelle en eſt neceſſai

re.Car fi Sainct Paul,ce grand Apôtre,

ſi avancé dans les voyes de Dieu , ne

dedaigne point les oraiſons des Filip

piens s que dis-je s'il ne les dedaigne

point?S'il les priſe iuſques-là, qu'il les

met entre lesmoyens de ſon ſalut , &* • • .. •

-- ..
\

".

/

i . .. . * " ' " . .. , .. · · · attand
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# .

attand de leur vertu vne partie de ſa chap.I.

perſeuerance ; que devons-nous faire

Freres bien-aimés, nous qui ſommes fi

bas au deſſous de luy? Prions donc ar

demment les vns pour les autres. Que

voſtre grandeur , de quelque natures

qu'elle ſoit, ne vous faſſe point mépri

ſer vne aide, que Paul a tant eſtimée.

Plus vous eſtes grand,& plus aués vous

beſoin des prieres des petits Ces prie

res ont ſouuent arreſté les fleaux de

Dieu. Elles ont arraché les fidelles des

priſons (comme Sainct Pierre autres

fois.) Elles ont rendu invtiles les com

plots de Satan contre les ſoldats du

Seigneur. Elles ont attiré l'Eſprit de

Ieſus-Chriſt en la terre,& affermi par

ſa vertu,ce qui s'en alloit tomber.Mais

chers Freres,ſi nous devons deſirer ce

ſecours des fidelles,qui ſont ici bas,ce

n'eſt pas à dire,que nous devions invo

quer ceux,qui ſont là haut avec Ieſus

Chriſt , comme ceux de Rome le veu

lent conclurre de ce lieu, & d'autres

ſemblables.Car quant aux fidelles, qui

ſont ici bas,nous lesvoyons,& conver

ſons aucc eux, & ſçauons qu'ils nous

\.

N

|

|!

|
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Chap.I. oyent & de plus nous avons dans l'Eſ

criture & l'ordre, & l'exemple de re

.querir l'aide de leurs prieres : Au lieu

que tout au contraire les morts n'ont

Eccleſ.9 nul commerce auec nous, & le Sainct

3º Eſprit nous apprend, qu'ils ne cognoiſ

ºº !4 ſent plus rien ( aſſavoir de ce qui ſe

º#º, fait ſur la terre) & qu'ils n'entendent
2 Rois,

§"pas meſmes,ſi leurs fils ſont nobles, ou

non & que leurs yeux ne voyent point

les maux,qui arriuent aux lieux, où ils

ont veſcu , & il ne ſe treuue dans l'E

criture ni commandement, ni exem

ple de leur addreſſer nos oraiſons. En

effect l'on ne ſçauroit les prier, abſens,

de nous , comme ils ſont, ſans leur at

tribuer quelque eſpece de diuinité; en.

preſuppoſant qu'ils voyent tout ce qui

ſe fait au monde , & ont meſme con

noiſſance de nos cœurs : qualité que

. , l'Ecriture attribuë à Dieuſeul, excluſi

**vementàtout autre. Auſſieſt-il clair,.

que les prieres, que leur font ceux de

Rome, ſont d'vne toute autre nature,

, que celles par leſquelles nous reque

rons des fidelles viuans le ſecours de

leurs oraiſons. Car ils ſc rººº #
C

-
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deuant eux à genoux , ils leur dedient chap.I.

des temples,des chapelles , & des ora- . -

toires , & leur ccnſacrent des images,

& leur font des vœux , & les prient de

les defendre contre l'ennemi, de gue .

rir les maladies de leurs mœurs & de

recevoir leurs ames à l'heure de la -

mort;toutes choſes, qui ne ſe ſont ia

mais practiquées par les fideles à l'en

droit d'aucun homme viuant ſur la

terre. Mais ie reviens à l'Apôtre, qui

nous monſtre clairement par ſon lan

gage en ce lieu, qu'il eſtoit certaine

ment aſſeuré de ſon ſalut, contre l'er

reur de ceux,quile mettent au nombre

de leurs doutans.Ie ſpay (dit il)que cet

te épreuve me tournera àſalut,& i'ay vne »

ferme attante, & eſperance, que ie ne ſeray

confus en rien, & que Ieſus-Chriſt ſerama

gnifié en mon corps, ſoit par vie, ſoit par

mort. C6ment ſçait-il,comment eſpe

re-il, comment attend-il fermement

ces choſes, s'il n'eſtoit aſſeuré de leur

cvenement?Et derechefcomment cet

te connoiſſance euſt-elle produit en

luy la ioye qu'il diſoit avoir dans le

texte precedent, ſi elle n'euſt eſté clai
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Chap.I. re,& certaine, & non meſlée d'aucune

- doute* Il en parle ailleurs en la meſme

ſorte.I'ay (dit-il) combatu le bon combats

j'ay achevé la courſe : I'ay gardé la foys

2. Tim. Quant au reſte, la couronne de iuſtice m'eſt

4.7.8. reſervée, laquelle me rendra le Seigneur

-
juſte inge en cette iournée-là. Ieſpay à qui

2Tim I, i'ay creu, & ſuuperſuadé, qu'il eſtpuiſſant

m pour garder mon dépoſt iuſques à cette »

iournée là. D'où paroiſt combien eſt

impertinent ce que l'on objecte à l'aſ

ſeurance du ſalut , que nous enſei

- gnons , que cette perſuaſion refroidit

l, l'affection, & l'étude des bonnes œu- .

vres ; veu que iamais nul n'y fut plus

ardent,quc Sainct Paulquieſtoit ſi vi

uement perſuadé de ſa perſeverance.

Retenons donc auſſi Chers Freres,cet

te eſperance ferme dans nos cœurs,la

( ſource de nôtre ioye , & le treſor de

- nos conſolations. l'advouë que Paul

eſtoit plus grand que nous. Mais il ti

roit cette aſſeurance de la bonté de

Ieſus Chriſt , & de la grace de ſon Eſ

| prit,qui nous eſt commune auec luy,

& auec tous les fidelles , & non de ſa

grandeur , & de ſes auantages perſon

- · nels;
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nels , & comme il dit ici , qu'il attand Ghap.i.

fermement l'heureux ſuccés de ſon ſa

lut , auſſi dit-il ailleurs tres-magnifi

quement en parlant de tous les vrais

fideles, qu'il eſt aſſeuré que ni mort, ni -

vie,ni Anges, mi Principautés, ni Puiſſan-†&

ces,ni choſes preſentes, ni choſes avenir, ni*

hauteſſe, ni profondeur , ni aucune autre

creature ne nous pourra ſeparer de la dile

ction de Dieu, qn'il nous a montrée en Ie

ſus-Chriſt nôtre Seigneur.Et il auoit deſ

ja dit dans ce meſme lieu , que l'Eſprit

du Seigneur,qui forme,& conduit nó

tre perſeverance, rendteſuoignage avec Rom.8.

| môtre eſprit , que vous ſommes enfans de » 16.17.

Dieu, ſes heritiers, & les coheritiers de .

ſon Chriſt. Que ſi nous ſommes armés

de cette confiance , qu'y aura-il au

monde de plus heureux, que nous ? Ni

les amertumes de la vie , ni les hor

reurs de la mort ne nous feront point

de peur.Nous regarderons les biens de

la terre ſans envie , & ſes maux ſans

effroy , étant aſſeurés, que ni la priua

tion des vns, ni la ſouffrance des autres

ne nous ſçauroit empeſcher d'eſtre

éterncllement bien - heureux. Mais

/

-
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Chap.l ô ame fidelle apprenez encore dans

cette image de l'Apôtre , que la

grande paſſion de voſtre cœur , &

l'vnique visée de toutes vos actions

doit eſtre de magnifier le Seigneur

I E s v s. Que tout le reſte vous

ſoit indifferent , pourveu que vous

veniez à bout d'vn ſi beau deſſein.

Tenezvos ſouffrances bien emploiées,

& vos diſgraces heureuſes, ſi elles ſer

vét à cela.Ne poſſedés rien ni en vous,

ni hors de vous , qui n'y ſoit conſacré.

Ne dites point comme quelques hy

pocrites & profanes , je me contente

de glorifier Ieſus Chriſt du cœur,& de

l'eſprit,encore que le dehors de ma vie

· ſoit contraire à ſa volonié.Ce langage

là eſt faux tres aſſeurément,n'étant pas

poſſible de magiiifier le Seigneur de

· l'eſprit , tandis que l'on le deshonore

du corps. Ces deux parties de nôtre e

ſtre ſont trop étroitement vnies, pour

pouvoir ſervir deux Maiſtres à la fois.

, Mais quand cerre pretenduë ſéparati6

ſeroit poſſible (ce qu'elle n'éſt nulle

ment ) toûjours ſeroit-elle iniufte, &

pernicieuſe. Injuſte:Car cllc raviroit à

- nôtre

-
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·

nôtre corps ſa plus haute, & plus pre-Chap.I.

cieuſe gloire, étant évident, que cette

pauvre chair ne ſçauroit eſtre, ni plus

honorée, que de ſervir à magnifier ſon

- Createur, & Redempteur, ni plus fle

ſtrie & deshonorée, que de l'offenſer.

· Mais cette diviſion ſeroit auſſi perni

cieuſe : Car elle attireroit ſur nous la

mort,& la malediction,puiſque le Sci

·gneur ne rcconnoiſt pour ſiens , que

ceux qui le croyent de cœur,& lecon

feſſent de la bouche, & qui le glorifiét

(comme l'Apôtre dit ailleurs ) de ce LCoré.

corps,& de cet eſprit, qui lui appartié

nent l'vn & l'autre. Deſormais donc,

Chers Freres,imités ſoigneuſemét l'A

pôtre 3 Que le Seigneur Ieſus ſoit ma

gnifié en vos corps,& en la vie,& en la

mort.Durant la vie,parés les des orne

mens du Seigneur, de la chaſteté, de la

pureté,de l'honeſteté, de la modeſtie,

de l'humilité. Que vôtre lâgue ne par

le, que de ſes loüanges ; que vos ycux

ne contemplét que ſes merveilles, que

que vos oreilles n'oyent que ſes enſei

gnemens 3 que vos pieds ne courent,

qu'en ſes ſentiersique vos mains ne tra
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Chap,I. vaiHent, qu'à ſon œuvre, que vos pet

*

ſonnes ne ſe treuvent, qu'aux lieux, &

aux compagnies,où ce grand nom, qui

eſt reclamé ſur nous, n'eſt point diffa

mé.Et quand l'heure de la mort vien

· dra , que Chriſt ſoit encore alors ma

gnifié en vôtre corps par une ſainte, &

Chrétienne patience par une douce &

humble ſouſmiſſion à ſa providence,

par une conſtante confeſſion de ſave

rité, & de vôtre eſperance juſques au

dernier de vos ſoûpirs , ſoit qu'il vous

appelle à ſouffrir pour ſon Evâgile,ſoit

qu'il vous retire autremét de cette vie.

Car ne croyés pas je vous prie,qu'il n'y

ait que les priſons » les fers & les feux

des Martirs, qui magnifiét le Seigneur.

Les lits, & les dernieres heures des au

tres fideles , ſervent auſfi à ſa gloire,

· quand ils monſtrent aux aſſiſtans une

foy,une humilité,une eſperance, &v

ne conſolation digne de la profeſfion, .

qu'ils font.Enfin ce patron de l'Apôtre

nous enſeigne encore,que l'aſſeurance,

& la fermeté eſt le vray moyen de ma

gnifier le Seigneur. Arriere d'ici ces a

mes lâches,& poltronnes, qui flottent .

dans

-
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dans une honteuſe irreſolution,qui de-Chap.l.

liberent ſur tous les changemens de la

terre & de l'air , & ne ſçavent à quel

maiſtre elles ſe doivent donner.Ce sót Apoc. 3:

les tiedes, que le Seigneur menace de 6 & zI.

vomir;les timides, dont la part ſera en*.

' l'étangardent defeu,& de ſouffre. Ce

ſont ces mal-heureux-là,qui deshono

rent le plus vilainement Ieſus Chriſt,

& qui outragent le plus cruellement

ſon Nom.Chrétien, ſi vous deſirez ve

ritablement de le magnifier, reueſtez -

le cœur, & la magnanimité de l'Apô

tre.Confeſſez le hardiment, & publiez

ſa gloire en toute liberté , toufiours

preſt à tout perdre, & à tout ſouffrir

pluſtoſt que de la trahir. Mais pour

avoir plus d'affection , & de courage

d'imiter cet excellent exemple de l'A

pôtre, conſiderons maintenant en ſe

cond lieu la raiſon , qu'il nous allegue

de l'aſſeurance,qu'il avoit de n'eſtre ia

mais confus,ni en la vie, ni en la mort,

Car (dit-il) Chriſt m'eſt gain & à vivre ,

& à mourir. Les paroles de l'Apôtre,

comme elles ſont couchées dans l'ori

ginai, ſignifient ſimplement, & mot

)
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chap.I. pour mot,4º Chriſt luy est vivre, & qne -

mourirluy eſt gain ; & tous les anciens

interpretes , & la plus part des nou

-- ... veaux,les ont ainſi priſes,en vn ſens aſ

- : ſés commode, pour dire, que Ieſus

Chriſt eſt ſa vraye vie , que ce n'eſt

qu en luy,& pour luy, qu'il vit,ſelon ce

^ qu'il dit ailleurs dans ſon épitre aux

Galates,ie ſuis crucifié avec Chriſt, & vis,

mon point maintenant moy, mais Chriſt vit

en moy : & ce que je vis maintenant en, la

, - chatr,je vis en la foy du Fils de Dieu , qui

Galat.2. m'a aimé,& qui s'eſt donnéſoy-meſmepour

*° moy; Et quant à la mort,que tant s'en

faut qu'il la craigne , ou l'cſtime mau

vaiſe,& dommageable,qu'au contrai

re il la tient pour vn gain , pour vne

choſe avantageuſe, entant qu'au lieu

d'vne vie cherive,& periſſable, elle luy

donnera la vraye vie,glorieuſe, & im

morrelle. Mais ce texte pouvant auſſi

eſtre interpreté autrement, pour dire,

que Chriſt eſt gain à l'Apôtre à vivre, & à

mourir,nos Bibles ont preferé cette ex

poſition à l'autre , pour ce que le ſens,

qu'elle rend , qui cſt excellent de luy

mcſme » a vn plusiuſte, & plus entier

- rapport
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rapport avec le texte precedent. Il di-Chap.I.

ſoit, que Chriſt ſera magnifié en ſon -

corps ſoit par vie , ſoit par mort. Il en

· allegue maintenant la raiſon , pour ce

(dit-il) que Chriſt m'eſt gain en l'vn &

en l'autre , c'eſt à dire & à vivre, & à

mourir. Chriſt eſt vn fruict,vn profit,

& vn âvantage, que ie tite & de ma

· vie,& de ma mortide faſſon qu'y ayant

touſiours à gagner pour moy , il ne

m'importe pas beaucoup laquelle des

deux Dieu m'envoye, ou la vie , ou la

mort. Treuvant en toutes les deux le

loyer , & l'acqueſt, auquel ie pretens,

aſſavoir Ieſus-Chriſt mon Sauveur, ſa,

gloire & la puiſſance de ſa grace,ni l'v

ne,ni l'autre ne me ſçauroit fruſtrer du

fruict de mes deſſeins,& de mes deſirs. .

D'où s'enſuit évidemment ce qu'il ſe

propoſe d'en conclurre, aſſavoir qu'il

ne ſera confus en rien. Car puis que .

ſon épreuve preſente ne pouvoit ſe .

terminer autrement, que par la vie,ou

par la mort,& qu'il treuvoit ſon conte

en l'vne,& en l'autre de ces deux iſſuës,

vous voyez bien, qu'il n'eſtoit pas poſ-"

ſible , que cette tentation reüſſiſt à ſa

- M ij
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Chap.I

F

7.8

ilip. 3

(.

confuſion,ni autrement qu'à ſa conſo

lation,& à ſon ſalut Au reſte ce langa

ge eſt figuré,& tiré de la ſimilitude de

ce qui ſe fait dans le traffic, & dans le

negoce,cù le profit, que rapporte ſoit

la pene,& l'induſtrie,que l'on employe

en tels exercices, ſoit l'argent que l'on

y hazarde, s'appelleproprement gain,

d'où vient,que l'Apoftre prend ce mot

pour dire fruict,profit, & avantage , &

dit ſemblablement gagner pour ſigni

fier acquerir,& obtenir vne choſe vti

le,& fructueuſe , comme ſi apres dans

le Chapitre Troiſieſme, quand il dit

parlant des âvantages charnels, qu'il

auoit eus autres-fois dans le Iudaïſme,

que ce qui luy étoit gain, c'eſt,à dire ce

qui luy eſtoit auantageux , ill'a reputé

dommage pour l'amour de Chriſt, &

s'en eft privé volontairement,& ne l'e

ſtime non plus que du fumier,afîn (dit

il) que iegagne Chriſt. Cette figure eſt

d'autant plus elegante,que le Seigneur

' auoit deſ-ja employé le negoce pour

vne image de la conuerſion de l'hom

meà l'Evangile, & de l'excellent auan

tage,qui luy cn rcuient , le Royaume-»

, . des

|
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| des cieux ( dit-il) eſt ſemblable à vn mar- chap.I.

chand,quº cherche de bonnes perles , & en Matt ;.

ayant treuvé vne degrandprix, s'en eſt al-45.46.

lé, & 4 vendu tout ce qu'il avoit, & l'aa

chetée. S. Paul eſt iuſtement ce mar

chand-là s & le Seigneur Ieſus eſt la

· perle.Il a tout vendu pour l'avoir,& en

elle ſeule il treuue mille fois plus de

bien » de contentement, & de profit,

que ne luy en euſt peu donner tout le

1eſte,Ce joyau eſt ſon grand gain.C'eſt

ſon honneur,c'eſt ſon plaifir;c'eſt ſa ri

cheſſe ; & ce que les autres hommes

cherchent en vain dans plufieurs ſu

jets differens, il l'a rencontré tout en- *

tier en cette ſeule perle. C'eſt pour el

| le,qu'il aime la vie, afin d'en découvrir

| le prix aux autres hommes,& d'en pu

| blier la gloire dans le monde,C'eſt-el

| le , qui fait qu'il ne craint point lla

| mort,eſtant aſſeuré, que ſi la mort luy

| oſte la lumiere de ce Soleil,& l'vſage

· de ces ſens , & les autres parties de la

vie,que nous menons ici basstoufiours

ne le ſçauroit-elle priver de la poſſeſ

ſion de cette divine perle infiniment

· plus douce& plus precieuſe, que ni la

M iij
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ChapſI. clarté du iour, ni la iouïſſance de tou- .

# # , tes les plus belles, & les plus eſtimées
v.

fs-º

-

' -· choſes de la terre. C'eſt vn bon-heur,

qui l'entretenoit en la vie , & ne le

quittoit point en la mort. Mais outre

le fruict, qu'il en tiroit pour ſoy-meſ

me,pourſon propre bien, & contente

rment,il faiſoit encore profiter cet ad

mirable ioyau pour les autres, leur en

pommuniquant la connoiſſance,& la

coſſeſſion. Car il y a cette difference

entre la perle Evangelique, & celles

du monde » que pour gagner dans le

traffic de celles ci, il faut s'en défaires

vous ne pouvez les livrer à ceux,à qui

-yous les vendez, ſans vous en deſſaiſir.

Mais le Seigneur Ieſus ne laiſſera pas

dedemeurer chez vous, encore que

-vous le communiquiez à vos pro

chains. C'eſt vne perle indiviſible &

inalienable, qui comme le Soleil , ſe

, donne toute entiere à tous les croyans,

& demeure toute entiere à chacun

d'eux.Cette multiplication de la con

noiſſance, & jouïſſance du Seigneur,

quand on en fait part à pluſieurs, &

que l'on épand & augmente ſa gloire

' ' . / .ſ - : ! : par co

--

-
*
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par ce moyen, eſt auſſi l'vn des princi- Chap.I.

paux gains,qui ſe faſſe dans ce negoce

de l'Evangile. D'où vient,que l'Apôcre

dit ailleurs gagnerdes hpmmes pour ſi-1.Cor.95

gnifier les convertir,& les amener à la 19 2° 11

• foy de leſus-Chriſt. Si c'eſt vn gain à*

l'égard de Ieſus-Chriſt, qui acquiert

par ce moyen de nouveaux ſerviteurs,

, & à l'égard du croyant, qui entre en la

poſſeſſion du Royaume de Dieu ; auſſi

eſt-ce gain à l'égard de celuy , qui le

conuertir au Seigneur, puiſ-que par là

il acquiert vn frere, & outre cela ne

· manquera pas d'en recevoir du Mai

ſtre la loüange, & le ſalaire, qu'il pro

met à ceux qui ménagent fidelement

ſes talens.Sainct Paul tiroit tous cesâ

vantages de ſon Chriſt & en la vie, &

en la mert. Il y en treuuoit pourſoy

meſme,puiſ que Chtiſt étoit ſa iuſtice,

ſa ſaincteté& ſa conſolation en la vie;

& ſon bon-heur ſa ioye,& ſon accom

pliſſement en la mort: Il y en treuvoit

pour les autres, puiſ-que la vie , & la

mort luy donnoyent le moyen,l'vne de

preſcher,& l'autre de ſeeler l'Evangile

à la gloire de ſon Maiſtre,& à l'édifica .

à: . : . · M iiij

| --
-
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，

tion;& converfion des hommes. C'eſt

ce qu'il entend,quand il dit,que Chriſt

luy eſt gain à vivre & à mourir. O ame

ſaincte & bien heureuſe,qui portes en

ton prcpre cœur Chriſt, l'inépuiſable

ſource de la felicité.Que ne ſommes

nous ſemblables à toy ? Que n'avons

nous dans nos entrailles ce divin fruict

de vie, & de ioye ? Cette manne cele

ſte?Qai nous maintienne,& nous con

ſerve touſiours heureux , & contens

dans les accidqns, & dans les troubles

de la terreà Chers Freres, il ne tiendra

qu'à nous , que nous ne ſoyons auſſi

heureux, que l'Apôtre, que Chriſt ne

nous ſoit gain auſſi bien , qu'à luy, &

à vivre, & à mourir. Ce Chriſt l'v

nique auteur de ſon bon - heur , la

cauic, & la matiere de tout ſon gain,

ſe preſente tous les iours à nous.

Cette divine perle n'eſt pas cachée

dans les coſtes des mers Orientales,

ni renfermée en des coquilles , d'où

l'on ne puiſſe la tirer , qu'avec pene

pour voir, & poſſeder ſes beautés. Elle

ſe montre elle meſme à nous , Elle

nous cherche,& étale devant nos yeux

· · · toutes

$. ' •

"
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toutes les merveilles, & perfections Chap.I

de ſa nature. Si nous ne l'avons , com

me l'Apôtre, c'eſt nétre faute, & non

la ſienne. Pauvres humains, qui eſtes

fi aſpres au gain, qui le cherchés dans

les affaires les plus épineuſes, dans les

elemens,& dans les païs les plus peril

leux, qui abandonnés vôtre vie à la

mer,& aux vents, & à la foy des hom

mes pires, & plus infideles encore,que

ni la mer,ni les vents;qui faites & ſouf

frés toutes choſes,juſques aux plus deſ

honneſtes,pourje ne ſçay quels profits

incertains : comment meſpriſez-vous

vn gain fi grand,& ſi aſſeuré? Premie

rement vous n'eſtes pas certain , ſi ces

penes que vous dónés& à vous, & aux

autres,reiiſſiront.De ceux qui voguent

en cette mer ſous ſemblables eſperan

ces,il s'é perd plus de la moitié,& nous

- y voyons tous les jours de nouueaux

naufrages,Au lieu que ſi vous cherchez

Ieſus-Chriſt , vous eſtes aſſeuré de le

treuver. C'eſt un negoce qui ne máque

jamais de ſucces. Venez à moy( dit-il) Matt. ils

vous tous qui eſtes chargés, & travaillés,& 28,

ievous ſoulager9, Il reçoit tous les há
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Chap.I. mes : Il n'en rebute aucun ; & n'y a ni

vent,ni orage,ni fortune,ni ſur la terre

ni ſur la mer, qui puiſſe vous empécher

de venir à luy.Il eſt preſent par tout,&

à toutes heures. Il nous vient luy meſ

me au devant,& nous ſollicite à le cer

Apoc. 3 cher,Voici,(dit-il)ie me tiens à la porte L»

*º & frappe.Si quelcunoit ma voix, & m'au

vre laporte, j'entreray vers luy, &ſouperay

avec luy. Mais ſi c'eſt choſe incertaine,

que vous rencontriés dans le môde les

joyaux, ou les biens , que vous y cher

chés , c'en eſt bien une treſ-aſſeurée,

quevous ne tirerez jamais de ce que

vous y treuverés , aucun vray gain , ni

profit digne d'eſtre ainſi nommé. Bien

loin d'y gagner, quand vous aurez cal

culé le tout,& comparé ce qui vous en

revient avec ce que vous y aurés mis,

vousvous repentirés de vôtre folie,d'a

voir tant perdu & de temps & de pene

pour acquerir ſi peu ; & avouërés qu'il

sé faut beaucoup,que ces denrées, qui

vous coûtent tant , ne vaillent ce que

· l'ó les eſtime;Au lieu qu'à Ieſus Chriſt

vous treuverez treſ aſſeuremét vn gain

ineſtimable ; & ne l'aurez pas ſi toſt

- gouté,
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rf

-

| gouté que vous en ſerez ravi, & cófeſ* Chap.L

ſerez, qu'il vaut mieux lui ſeul,que tout '

le reſte de l'univers enſemble.Car ſup

poſé que vous ayés tout l'or du Peru»

& toutes les perles de l'Orient , auec

les plus releués honneurs d'vn état, &

la plus haute gloire, qu'ait aucun des

grands Capitaines,& Seigneurs de nô

tre fieclesapres tout en ſerés-vous , ou

meilleur,ou plus heureux?Vôtre eſprit

en ſera il plus content?Ou vôtre corps

plus ſain ? Cette imaginaire beatitude

appaiſera - t'elle le trouble de vôtre

conſcience ? Addoucira t'elle les cha-

grins les craintes,les cupidités, les en

vies,&les autres paſſions de vôtre ame?

- Guairira-t'elle vos maladies? Vous ga

rantira-t'elle de la goute,ou de la gra

uelle,de la fievre,ou de la colique ? Ne

voyez vous pas, qu'au contraire il n'y

a point de gens au monde, qui ayent

plus de ſoin,& moins de repos,que ces

pretendus bien - heureux ? que c'eſt

dans leurs cœurs, que la défiance , &

·les remords,les regrets du paſſé, & les

| apprehenſions de l'avenir , l'envie, la

ſollicitude, & mille autres telles paſ

j';, · · · .
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Chap. I.ſions les peſtes du genre humain,ſe ni

chent ordinairement, s'y tenant nuict,

& jour ſans leur donner de relaſche?

Leurs corps ſont auſſi beaucoup plus

ſujets aux maladies , que ceux des au

tres;leur trauail,& leur luxe continuel,

y en attirant grand nombre,outre cel

les,que produit en nous l'infirmité de

nôtre commune nature. : Les grands

& tragiques mal - heurs tombent le

plus ſouvent dans leurs maiſons com

me la foudre ſur la cime des monta

gnes,& ſur les tours,& ſur les clochers.

Mais lc Seigneur Ieſus, ſi vous le rece

vez veritablement,& fidclement dans

vôtre cœur, vous apportera toute ſor

te de gains,& d'auantages. Il en chaſ

ſera les frayeurs de la conſcience, & la

crainte la colere de Dieu , lvn de nos

plus grands mal-heurs.Vous arrouſant

de ſon ſang , & vous reueſtant de ſa iu- .

ſtice , il vous donnera la hardieſſe de

vous approcher duTrône de grace. Il

fera luire ſur vous le viſage de ſon Pe

re en ioye , & en ſalut ; & au lieu que

les autrcs hommes ne le regardent ja

mais , qu'ils ne le voyent enflammé
, -

d'vn
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d'vn feu terrible & deuorant, qui ſe- Chap.I.

che en vn inſtant tout ce qu'il y peut

· avoir de ioye dans leurs miſerables

ames, vousy verrez continuellement

vne douce& agreable lumiere, qui ſe

mera plus de contentément dans vô

tre cœur , que n'en ont les enfans du

fiecle au temps de leur plus grande a

/ bondance. Ce Ieſus vous delivrera des

illuſions de l'erreur ; & vous montrera

la vraye, & naiue forme des choſes,&

remplira vôtre entendcment d'vne pu- -/

re, & ſalutaire ſageſſe. Il vous affran

chira de la ſeruitude du peché,la cauſe

de nôtre mal heur,& mettra vne dou

ce paix dans vos cœurs 3 en chaſſant

par la force de ſa parole, & de ſon Eſ

prit, cette infinie engeance de vaines

conuoitiſes , qui comme vn eſſein dc

tirans,vous déchiroyent continuelle

ment, & tenoyent vôtre pauure ame

dans vne lamentable inquietude. Et

quant aux maladies , & aux accidens,

qui travaillent le genre humain , s'il

permet qu'il vous en arrive il ne man

quera jamais avec la tentation de

vous donner la force de la ſoûtenir ;
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Chap,I accompliſſant ſa vertu dans,vôtre in

firmité , & addouciſſant tellement

vos maux par l'ineffable conſolation

de ſon Eſprit , que leur ſouffrance ne

vous cmpeſchera point de vous réjouïr

en luy ; teſmoin ce Paul, qui avec ſa

chaiſne,& au milieu de toutes les per- r ?

ſecutions, qu'on luy faiſoit, ne laiſſoit

pas par l'aſſiſtance de ſon Seigneur

d'avoir mille fois plus de contente

ment dans le ſecret de ſon cœur , que

les Nerons, & les Seneques , les Prin

ces , & les, filoſofes du ſiecle avec

· toute la piaffe de leur proſperité.

- Mais enfin quand bien les choſes du

monde apporteroient quelque vray&

ſolide âvantage aux hommes,toûjours

eſt il évidét,que ce ſeroit pour fort peu

de temps;aſſavoir pour quelques miſe

rables années,autant queſe peut éten-º

dre la courte,&periſſable vie, que nous

menons ſur la terre.La mort trouble,&

finit toute leur jouïſſance quelle qu'el

le puiſſe eſtre , avec d'autant plus de *

douleur , & d'amertume , que plus ils "

treuvoient de douceur,& de contente

ment icibas.Il n'y a ni grandeur,nihó

- RCtlI»
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:

neur ni gloire qui les puiſſe garâtir de chap.I:
ce funeſte coup Si ces choſes leur ſont

gain en la vie, toûjours eſt-il bien cer

tain, qu'elles ne le ſont pas en la mort.

Au contraire il n'y en a point à qui ce

paſſage ſemble plus affreux,ni qui ayét

plus de pene à s'y reſoudre , que ceux,

qui en ont le plus poſſedé.Mais ce meſ

me Chriſt qui nous eſt gain en la vie,

nous l'eſt auſſi en la mort. Ilnous en o

ſte la terreur,& rempliſſant nos cœurs

d une ſainte eſperance, il nous conſole

juſques aux derniers de nos ſouſpirs.

Nous quittons alors tous nos autres

biens.Nous dépouïllons ce corps mcſ

me avec ſes ſens, qui fait partie de nô

tre eſtre.Mais nous ne perdons pas Ie

ſus Chriſt pour cela. Ce bon & miſeri

cordieux Seigneur, qui nous a gouver

nés & conſolés durant la vie, nous ac

compagne en la mort.Il chemine avec

nous dans cette ſombre &affreuſeval

lée,& en diſſipát l'ombre par ſa lumie

re nous conduit avec ſa houlete; & au

ſortir de cette miſerable terre nous é

leve dans le ciel, où il reçoit nos ames

cn ſon repos , les deliurant de tous lcs
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chap.I. maux que nous ſouffrons ou craignons
ici bas,& les mettât en la jouïſſance de

tous les biens, que nous deſirons,ou eſ

erons.Ainſi voyez-vous Chers Freres,

comment Ieſus Chriſt nous eſt gain &

à vivre,& à mourir ; & cornment hors

de luy il n'y a rien à vray dire , qui ne

nous ſoit perte , & en la vie & en la

mort : Car il n'y a point de milieu : Il

faut ou tout gagner, & tout avoir avec

luy,ou tout perdre hors deluy Renon

ceons donc à tous autres biens, & re

connoiſſant la vanité des richeſſes, des

honneurs, & des voluptés, les grandes

idoles du ſiecle, embraſsös le Seigneur

IEsvs.Logeós le dás nôtre cœur. Que

ce ſoit nôtre part , & nôtre heritage .

Preparons-nous nommément à le re

cevoir Dimanche prochain avec les

fruits de ſa mort, & de ſa reſurrection,

qu'il nous preſentera ſur ſa ſainte ta

ble. Nettoyons nos ames de toute or

dure,& impureté; & les reveſt6s d'vne

ardente foy,d'vne repentance vive, &

, d'vne charité ſincere , afin qu'il entre

volontiers chés nous ; qu'il s'y plaiſe &

y demeure àjamais, pour no* étre gain

- & à
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en l'autre.A luy avec le Pere,& le Saint

Eſprit, ſeul vray Dieu benit àjamais,

ſoit honneur , & gloire aux ficcles des

ſiecles, AMEN,

Prononcé à charenton le jour de Paſques

| Fleuries,i.iourd'Avril 164o, -

S E R M O N
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: c H A P IT R E I.
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, Vërſ xx 11. orſide vivre en chaircela

m'eſt profitable,& que c'eſt que ie des chei

ſir,ie n'euſ#ayrien. , , , , , , , , ,

, xx1 1 I. Car ieſuis enſerré des deux co

ſtés,tendant bien mon deſir à délºger, & à ,

eſtre avec Chriſt , ce qui m'eſt beaucoup !

meilleur. .. .. • , , ， i * º ,*

, xx 11 11, CMaé il eſt plus neceſſaire-º

pourvous que ie demeure en chair,
N

& à vivre,& à mourir,& en ce ſiecle,& Chap.I.


